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LOPPRESSIOTi PAH LES SV\Di iHTS 
« Vouloir faire d'un instrument professionnel un 

instrument de propagande révolutionnaire, uno 
arme contre une catégorie de citoyens, c'est aller 
contre le but qu'on cherche à atteindre, c'est, recu
ler l 'émancipation des travail leurs. » 

Cette rértexion que suscitait à l'un de nos con
frères l ' inauguration de la Bourse du Travail à l 'a-
ris , on pourrai t l 'appliquer à l'institution ries syn
dicats professionnels si les faits d'oppression que 
nous allons signaler devaient se généra iiser. 

Un ouvrier , nommé Mare, nous dit le Travail 
National, faisait part ie d i syndicat ouvrier de 
Mouzon 'Ardennes) . Avait-il donné ion adhésion 
sans réflexion; est-ce au contraire l'étude du fonc
tionnement de cette associ ttion qui l 'avait éclairé 
sur les défauts de celle-ci ? Il importe peu. Ce qui 
est certain c'est que Marc avai t formulé contre 
l 'organisation du syndicat des critiques fort vives, 
para i t il. Ce n'était point sort ir de son droit, car 
nous ne supposons pas que l 'admiration soit une 
des conditions à l'observation desquelles un ouvrier 
syndiqué n 'ai t pas le droit de soustraire. 

Toujours est-il que le syr dieat de Mouzon n 'ad
mit pas la critique. Il décida que Mare seraitexclu. 
C'étai t peut-être son droit . Personne, malheureuse
ment , nesaura i t être contraint à être tolérant et 
libéral. 

Quoi qu'il en soit, l 'ouvrier exclu ne réclama 
pas. II se mit à chercher du travail , il n'en trouva 
pas . 

Ce n'est pas qu'il fut inhabile ou indiscipliné ; du 
moins aucun grief de ce genre n'était-il soulevé 
contre lui. Mais le syndical le poursuivait de sa 
haine. L'ouvrier exclu ne lui suffisait pas,, il avai t 
rois Mare à l 'index. L'employer c'était pour un 
patron se priver volontairement du concours de 
tout ouvrier syndiqué. 

Bien plus l'index ne suflisait pas ; c'était l'ex
communication majeure, telle qu'on l 'entendait au 
moyen-àge. Il n'était même plus permis à l 'ouvrier 
de se nourr i r . Terrorisés par le syndicat, ni bou
la nser , ni épicier, ni bou.'her n'osaient l ivrer à 
Marô de denrées alimenta res. Dans un pays et 
sous un régime ayan t pour devise : « Liberté, 
Egal i té , Fra te rn i té . • L'i uvrier Muré n 'ayant 
(ommis aucun délit, était mis hors la loi et avai t 
à choisir entre cette al ternat ive : s 'expatrier, ou 
mour i r de faim. 

Bien entendu, si nous flétrissons l 'atti tude du 
syndicat , nous n'entendons H aucune façon ju s t i 
fier la lamentable at t i tude des commerçants de 
Mouzon : s'incliner devant 11 tyrannie c'est méri
ter de la subir. 

Mare n'est point un résigné. 11 pensa qu'il était 
impossible qu'on pût admet t re qu 'une association 
eût le droit de pr iver un ouvrier isolé et de travai l 
et de nourr i ture . Il intenta un procès au syndicat. 
Le tr ibunal de Charleville lui donna raison et con
damna le syndicat à verser à sa victime une indem
nité de mille francs. 

S u r l'appel du syndicat , l'affaire est revenue 
vendredi dernier devant la Cour d'appel de Nancy , 
et alors est intervenu l ' incroyable a r r ê t sui
vant ; 

L'avocat de Mare , M e Mengin, soutenait que le 
fait pa r un syndicat d'exiger l'exclusion d'un ou
vr ie r non syndiqué, constituait , de la par t de ce 
syndicat, un délit civil dont I devait la réparat ion 
i la victime. 

C'était ailleurs la théorie qu 'avai t admise le Tr i 
bunal de Charleville. 

Mais M. Millerand, député de Par i s , a développé 
cette thèse que les syndicats ouvriers jouissaient 
ùu droi t absolu de coalition, sans être responsables 
des conséquences et sans avoir à rendre compte des 
motifs qui leur ont dicté ces nesures. Ceci revient 
à dire que les syndicats ouvriers sont investis d'un 
droit autocrat ique. Leur simple volonté suffit, puis
qu'ils n 'ont pas de comptes à rendre. 

Qu'on n'aille pas s 'imaginer qu'il s'agit là d'une 
de ces thèses fantaisistes que développe un avocat 
obligé de défendre son client comme il peut en 
n ' ayan t pas toujours le choix des arguments . Les 
conseil'ers de Nancy n'ont point été de cet avis. 11 
leur a paru que cette omnipotence des syndicats 
é tai t un excellent principe qu'il convenait de faire 
consacrer par la jur isprudence. Même les s tatuts 
du syndicat leur ont paru avoir un caractère 
sacro-saint. C'est en effet en visant l 'article 20 de 
ces s ta tuts qu'ils ont infirmé le jugement du tribu-

INCENDIE 
D'UN D É P Ô T D E S O M N I B U S A P A R I S 
l'aris, 31 ruai. — Un nouveau sinistre a beaucoup ému 

celte nuit la population parisienne: qui commence 1 
«'inquiéter de ces incendies successifs. 

Le feu a détruit hier, presque complètement, le dépôt 

nal de Charleville en déclarant que « le syndicat de 
Mouzon a un pouvoir absolu d'exclusion k l 'égard 
de ses membres et que, dès lors, le syndicat n'a pas 
à justifier, vis-à-vis d'un membre exclu des motifs 
qui ont entrainé cette détermination.)) 

Nous sommes convaincu que les conseillers de 
Nancy se refuseraient absolument à signer un ar- I des omnibus de lu Bastille." situé a l'angle de la rue 
rét non procédé de considérants, justifiant plus ou Mornay et du boulevard Bourdon. 
moins leur décision. Ils t rouvent fort naturel que - « • * » « . « • » « m 
lo syndicat soit dispensé d'une obligation parfois 
embarrassan te . 

Mais il y a plus. Si l'on admet que le syndicat 
ait le droit de renvoyer un de ses membres sans 
donner des motifs, cela iraplique-t-il qu'il a i t le 
droit d'exercer une pression tendant à empêcher 
cet ouvrier de gagner sa vie par le t ravai l et même 
de manger? 

Ce qui est curieux, c'est que les conseillers de 
Nancy font à cet égard une distinction et n 'admet
tent la tyrannie omnipotente du syndicat que si elle 
s'exerce aux dépens de l 'ouvrier. 

Dans la même audience, où le jugement de Char 
leville a été infirmé. La Cour a eu à s'occuper des 
prétentions d'un au t re syndicat ouvrier des Arden
nes. Ce syndicat qui siège à Saint-Menger, s 'était 
a r rogé le droit de défendre à ses membres de fré
quenter le cabaret du sieur Moreau. Le cabaret ier 
voyant sa clientèle le déserter intenta au syndicat 
un procès qu'il gagna devant le tribunal de Char
leville, qui lui accorda une indemnité. Saisie pa r 
voie d'appel, la Cour de Nancy a confirmé ce j u 
gement. 

Si l'on cherche à formuler, ajoute l ' auteur de 
l'article, la doctrine qui ressort du rapprochement 
de ces deux a r rê t s , on constate que : 

Un synditat ouvrier a i e droi t d'exclure un de 
ses membres sans fournir d'explications et qu'il 
peut l 'empêcher de t rouver du travai l et même d e 
la nourr i ture . 

Maïs en revanche, ce même syndicat n 'a pas le 
droit d ' interdire un cabaret à ses associés parce 
qu'alors il at teint le cabaret ier . Xous n'essayons pas 
de justifier cette distinction, nous espérons bien 
d'ailleurs que la Cour do cassation devant laquelle 
l 'ouvrier Mare vient de se pourvoir , fera just ice de 
ces étranges théories. Ce que nous tenions à cons
tater uno fois de plus, c'ivt la tendance de certains 
esprits à investir aujourd 'hui les syndicats ouvriers 
de pouvoi r sabso lumentexoru i t an t se tàée rase r l'in
dividu sous le poids de la collectivité. 

Xous pensons, quant à nous, que c'est rendre 
bien mauvais service à l 'institution du syndicat 
que d'en faire ainsi un moyen d'oppression soit 
contre le patron soit contre l 'ouvrier . 

GRAVE SITUATION DU CRÏDIT MCIEH 
DÉMISSION DE R. CH3ISÏÛPHLE 

Paris. 31 mai. C'est avec raiaoa que nous faisions res
sortir l'importance qu'avait l'adoption de l'amendement 
de U. Siegfried, à propos des caisses d'épargne. 

L'émoi .a grandissant : ce matin on parlait à mots 
couverte de la démission de M. Christophle, gouverneur 
du Crédit Foncier. 

Ce soir, dans les couloirs, on donne la chose comme 
irrévocable : cependant on espérait, en dernier lieu, que 
M. Christophle. sur les instances du Conseil d'administra
tion ou sur le \ofe de l'assemblée générale des action
naires, qui vont être convoqués à bref délai, pourrait re
venir sur sa détermination. 

Il lie faut voir dans la démission dont on a parlé tant, 
qu'une manœuvre destinée i peser sur la Chambre et à 
lui faire rejeter en deuxième lecture l'amendement Sieg-
fried. 

Non* avons, en effet.analysé le langage inquiétant tenu 
par M.CIirisloplile devant la commission axant le vole de 
cet amendement. 

On espérait que le pessimisme de M. Christophle suffi
rait à entraîner la Chambre. Cela n'a pas réussi et la 
manœuvre actuelle a pour but d'aider H. Bouvier à 
obtenir de la Chambre le rejet d'un amendement qui déci
dément mettrait le Crédit foncier et par suite le gouver
nement dans une fâcheuse situation. 

Paris. :il mai. — Le Conseil d'administration du Crédit 
roncier a tenu ce soir une seconde réunion de quatre à 
six heures. 

Hien qu aucun ( nie-rendu n'ait encore été adressé à 
la presse, nous croyons savoir, dit le Courrier du xuir, 
que sur les \ i \es instances de ses collègues M. Christo
phle a déliniliveinent retiré sa démission. 

Le Conseil aurait également llxé la date de convoca 
Mon des actionnaires, et pris, enlr'autres, les décisions 
suivantes qui seront soumises à l'assemblée générale : 

Conversion des anciennes obligation: réduction à 4.SB 
et si possible a 1 fr. du taux des emprunts communaux. 

A «et effet l'administration du Crédit Foncier ferait 
des démarches pour obtenir l'exemption du timbre sur 
les obligations communales eu cas de liquidation ou de 
réduction partielle du portefeuille des communes. 

Elle insisterait auprès du gouvernement pour qu'en 
vertu du contrat équilatéral qui l'unit à cet établisse
ment, il vienne à sou aide eu cette circonstance. 

fut consommé une première fois eu is" i . pendant lu Com
mune, l^js magasins renfermant les fourrages, avenues, 
maïs et les grains destinés à la nourriture des chevaux 
delà Compagnie des Omnibus, occupaient environ lit) 
mètres de superficie et étalent compris entre le boule
vard Bourdon, la rue Mornay et la rue. Uassouipierre. 

l'no cour sépare les greniers des écuriers, dont lus 
derrières donnent sur la rue Crillou. Ces écuries contien
nent environ huit cents chevaux. 

L'incendie a été aperçu vers onze heures. 
Immédiatement prévenus, les pompiers des case ra i 

de Clialiguv. de IVirl-lioval, de Sévigné, de la rue de 
l'oissy. du marché Bt-Uonoré accoururent sur les lieux 
du siiiistrc et attaquèrent vigoureusement le foyer de 
l'incendie. 

Plusieurs centaines de chevaux, placés dans l'aile 
droite, furent conduits dans les écuries du dépôt Bour
don. 

Activement combattu, l'incendie fut bientôt circonscrit 
et le rez-de ehaussée.conteiiant une quantité considérable 
de mais, put être préservé. 

Ce n'est guère qu'à quatre heures du malin que les 
pompiers furent complètement maîtres du sinistre et 
qu'on put se rendre compte, approximativement, des 
dégâts qu'on peut dès maintenant évaluera 300.000 fr. 

Les deux étages du magasins de fourrages étaient eom-
plètements détruits. 

Ou n'a eu fort heureusement aucun accident sérieux 
de personnes à déplorer. 

Le brigadier Orsini. de la caserne Schomlierg. a été 
légèrement blessé en procédant au sauvetage: deux pom
piers ont également été contusionnés, et un gardien de 
le paix a subi un commencement d'asphyxie. 

M. Carlier, commissaire du quartier', a procédé a un 
commencement d'enquête et n'a pu obtenir, en raison de 
l'affolement général, que des renseignements assez va
gues sur les causes du sinistre. 

Le feu, disent les uns. aurait pris dans la partie des 
magasins situés à l'angle du boulevard Bourdon et de la 
rue Uassompierre, ou se trouve une machine activée par 
la vapeur et destinée! nettoyer les graines. In pelitche-
IMI:I de fer. communiquant dé la berge du canal dans les 
souterrains des magasins, sert au transport des fourni
tures. On croit qu'une étincelle, D'échappant du foyer de 
la machine, aura, communiqué le feu aux marchandises 
entassées dans les sous-sols. 

D'autres prétendent, au contraire, que l'incendie s'es| 
déclaré au deuxième étage, dans l'aile droite lai ant face 
à la rue Mornav. 

Les travaux entrepris pour l'extinction il 
ont continué tonte la matinée: les pompier.' 
core, car le feu couve toujours dans les amas de paille et 
de fourrage entassés dans les bâtiments inceudl 
la chaleur qui règne, il est vraisemblable que le feu ne 
sera pas complètement éteint avant demain. 

Ce matin. M. Cartier, le commissaire de police dn quar 
lier, a commencé son enquête pour établir la ranse <l\\ 
sinistre. Jusqu'à présent, la cause parait être absolument 
icrideutelie ; elle serait duc à la fermentation des four
rages renfermés dans les magasins. 

laitons cas, le magistrat n'a recueilli aucun indice qui 
laisse croire à la malveillance. 

Il s'agit de savoir si les Compagnies anglaises ont le 
droit de traiter ainsi nos nationaux. (Applaudissements 
prolonges sur tous les bancs,l 

• t é p o i i H c « l u M . l î i l i i i i 
IL IUitoT, ministre des affaires étrangères.trèsennuvé, 

monte à la tribune. — Je reconnais, dit il. que ce qui 
s'est passé, constitue une honte pour la ci\ ilisalioii. 

M. M MAIIV. — Est-ce au nom de l'acte de Bruxelles 
que de pareils brigandages se. produisent? (Uruit au 
centre.) 

U. RmoT.énervc, raconte l'origine décos faite. La Com
pagnie, anglaise de l'Afrique orientale a passé, avec un 
roflndigène. nn traité de protectorat. 

U y a eu. dans ce pays, un conflit grave entre protes
tants et catholiques. Aussitôt que j'ai appris la nouvelle 
de ces '.ristes incidents, j'ai demandé des explications à 
l'Angleterre. 

Le gouvernement anglais a répondu qu'il attendrait le 
rapport officiel de ses agents, avant de se prononcer. 
(Mouvements divers). 

La France lui a fait alors savoir qu'elle rendrait l'An
gleterre responsable de tont ce que la Compagnie anglaise 
aurait fait. (Applaudissements.) 

Quand l'Angleterre aura fait connaître sa réponse, le 
gouvernement français verra la conduite qu'il aura à te
nir. (Applaudissements.) 

M. I.K rniNCK D'ARAMBERT remercie le ministre de ses 
déclarations. 

L'incident est clos. 
La q u e s t i o n m o n é t a i r e 

L'ordre du jour appelle la discussion : 1° de l'interpel
lation de M. de Soubeyrau sur la question monétaire ; 2° 
de l'interpellation de M. bourgeois (Jura), sur la nécessité 
de dénoncer la convention monétaire de 188o avec la 
Créée, la Suisse, l'Italie et la Belgique. 

.M.M. UK SOIBEYRA.N et BoiiiiiEois développent leur in
terpellation. 

M. BOUVIER, ministre des finances, répondant aux au
teurs des deux interpellations, croit que les plus 
profondes des perturbations dans les transactions com
merciales proviennent de l'excès de la circulation du 
papier dans certains pays et non de l'avilissement de la 
valeur du métal argent. 

Mais comme l'Angleterre est plus intéressée que nous 
dans la solution de la crise, c'est à Londres qu'est la 
clef rie la situation. 

Le gouvernement est disposé à donnera ses agents des 
instructions tendant à favoriser l'utilisation du métal 
argent, mais encore faut-il que ces instructions soient 
subordonnées à celles de l'Angleterre. 

Quant à la dénonciation, le gouvernement y est op
posé. 

L'ordre du jour pur et simple est adopté. 

Paris, .'Il mai. —Kn présence de l'émotion causée par 
la série d'incendies de ces jours derniers,le gouvernement 
s est enfin décidé à faire ouvrir une enquête qui se 
poursuite la fois a Paris. Fontainebleau, Corbeil. etc. 

Corbeil, 31 niai. — On éprouve les plus grandes diffi
cultés à rechercher les cadavres des deux malheureux 
ensevelis sous les décombres. Chaque lois qu'on vient à 
remuer la niasse des matériaux le feu en jaillit encore et 
il faut avoir recours, de nouveau, aux pompes. 

Une liste de souscription, ouverte en faveur des victi
mes du sinistre circule eu ville et se couvre de signa
tures. 

La femmed'nn des blessés. Mme ]>ote\ in. à qui on avail 
appris brusquement et à faux la mort de son mari, a été 
prise d'un accès de folie et à dû être enfermée. 

Bordeaux. 31 mai. — L'u nouvel et terrible incendie a 
éclaté à deux heures de l'après-midi dans les pins de la 
commune de Saint-Jean-Dulial. Le feu sesl propagé sur 
une longueur de douze kilomètres. 

On ne s'en rendit maître qu'à deux heures du malin. 
Quatre heures après, l'incendie reprenait: on ne put 
l éteindre qu'a onze heures. Les pertes sont considérables. 

Les uieeliilffM anacelii*»e-i 
Sf. Ki.ooi ET.— La parole est à.M. Armand Desprèsptmr 

une question au ministre de la justice. 
H. ARMAND DESCRKS. —Samedi dernier il s'est tenu à 

l'incendie ! l'aris une réunion organisée par des anarchistes où on a 
-.ont en-i fait publiquement l'éloge du vol el du crime. Quelles 

' mesures le ministre a-t-il prises el compte-t-il prendre vis 
à-vis de faits semblables :' 

Il s'agit là de délits de droit commun que le gouver
nementa le devoir de poursuivre. (Très bien! très 
bien!) 

M. RICARD, ministre de la Justice, répond qu'il a reçu. 
aujourd'hui même, le rapport du préfet de police sur cette 
réunion et en donne lecture à la Chambre. 

Des propos comme ceux-ci ont été tenus : >• Ravachol 
a-t-il été meurtrier f non. il a été justicier: ce qu'il n'a 
pas fait, nous devons le faire. Ce ne sont pas seulement 
les enjuponnés Benoit et Hulot qu'il faut viser.c'est Ques-
nay de Beaurepaire ». (Exclamations et mouvements di
vers.) 

•• c'est Quesnay, c'est toute la fripouille qui l'entoure 
dont il faut se débarrasser. Volons, c'est notre devoir 
(Nouvelles exclamations), c'est notre droit à la vie : 
Tuons, pillons, etc. (Bruit et mouvementsprolongés.Cris: 
assez I assez .') 

M. HICVRU.— Le gouvernement fera poursuivre les 
auteurs de pareils propos. L'instruction a été ouverte 
aujourd'hui même eu vertu des articles de la loi de 1881 
sur la prisse. 

Toutefois le Gouvernement n'est pas actuellement 
armé pour arrêter et détenir préventivement les ailleurs 
de délits par parole. (Très bien au centre, réclamations 
à l'extrême gauche.) 

M. ARMAND Drapais proteste et maintient qu'il y a 
moyen d'atteindre les coupables sans demander le vote 
de nomelle.s lois qui visent la presse. (Très bien à 
droite;. L'incident est clos. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Seat» du 31 nal 189? 

P r é s i d e n c e d e M. F I O O I E T , p r é s i d e n t 

La s é a n c e e s t o u v e r t e à I h e u r e s . 

I.OH m a s s a c r e * «le n . ' .Miu ia 
H. LE PRÉSIDENT.— La parole esl à M. le prince d'Alun-

berg pour une question à il. le miiéslie des affaires 
étrangères, qui l'accepte, sur les incidents de l'Uganda. 
(Mouvements divers.) 

M. LE PRINCE II'AREN'IIERC. —Vers la lin de juin ier. les 
missionnaires français établis dans l'Uganda ont été chas
sés et leurs cultures dévastées. 

Les agresseurs étaient armes de fusils à tir rapide qu'on 
dit avoir été fournis par les officiers de la Compagnie 
anglaise de l'Kst-Afrieain. i.\Iou\ émeut.) " 

Déjà, le lieutenant de vaisseau français Mizon, avait 
élé inquiété dans son voyage, qu'il est JKHirtant parvenu 
à mener à bonne tin, grâce à une énergie sans égale. 
(Applaudissements unanimes). 

• a n o m i n a t i o n d e s off iciers m i n i s t é r i e l s 
M. l'i.ootET. — J'ai reçu de H. Le Provost de Launay 

une demande tendant à interpeller le garde des sceaux 
sur les conditions dans lesquelles il est procédé à la no
mination des officiers ministérielles. 

M. I.i: PIIOVOST DE LAI NAV. — Je demande à la Cham
bre de fixer la discussion à mardi. 

Cr«l à gauche : Toute de suite. — Protestations à droite. 
II. La PROVOST I I: LAINAV. — Je relire mon interpella

tion me réservant de la déposera nouveau au moment 
où il me conviendra de le faire, mires approbatifs — 
Bruits à gauche.) 

M. FI.OOI ET. — ht la Chambre fixera aussi la date à sa 
convenance. (Très bien à gauche. Bires ironiques à 
droite.) 

La séance levée à G heures, est renvoyée à jeudi. 

NOUVELLES DU JOUR 
Los f ê t e s d e Aaiicy 

Paris. 31 mai. — C'est toujours la question à l'ordre 
du jour, mais ainsi que nous le faisions remarquer hier 
'le dévie considérablement. 
La question extérieure est à peu près mise de côlé et 

les intrigues intérieures apparaissent plus réellement en
core qa'hier. 

Dans toute cette affaire c'est l'F.lvséequi esl visé; on 
veut empêcher M. Caruot de remplacer M. Brugère, dont 
le départ est proche, par nu militaire, et le forcer à pren
dre un secrétaire général civil. 

De plus il se trame une campagne pour subordonner 
l'Elysée au Cabinet et le forcer à soumettre à ce dernier 
le programme des tètes et des déplacements, lorsque le 
Président deh» République fait une tournée présidentielle. 

Il ne faut pas être grand clerc pour prévoir que M. 
Carnol acceptera difficilement cette sorte de sujétion 
déguisée et comme on l'a dit, le départ de M. lfrugère 
pourrait bien èlre le signa! de difficultés gouvernemen
tales dillicilesà conjurer. 

Dans l'entourage de M. Floquet, on fait observer que 
H. Grévy ne sortait jamais sans avoir à ses côtés le pré
sident du Sénat el celui de laClianibre. 

M. Floquet voudrait qu'on revint à" ces sages mesures. 
Quant aux ministres, ils se plaignent d'être mal logés par 
la maison présidentielle quand ils accompagnent M. 
Carnot. 

Vienne, 31 mai. — A la Chambre des députés, M. Long 
ThèaUé interpelle sur la défense faite à la société de gym
nastique de Prague d'envoyer des délégués aux fêtes de 
Nancy et de Lemberg. 

Il fait ressortir qu'il s'agit seulement rie manifestations 
rie sympathie d'une société euvers des sociétés poursui
vant le même but qu'elle en même temps que d'un pro
cédé courtois envers les gymnastes français qui ont visité 
l'exposition de Prague. 

Paris, 31 mai. —On communique la note officieuse 
suivante : 

« L'idée d'organiser une revue ries troupes de la divi
sion de Nancy, A l'occasion rie la présence de M. Carnot, a 
pu être soulevée dans les comités d'organisation locale 
qui se sont préoccupés ries préparatifs rie la réception à 
faire au chef de l'Etat; elle n'a pas dépassé ces limites; 
elle u'a jamais été agitée ni au ministère rie la guerre, ni 
à l'Elysée. On n'a donc pas eu à y renoncer. 

» On sait d'ailleurs que des solennités militaires de ce 
genre ne figurent surauctmdes programn.es des voyages 
antérieurs, excepté lorsque le président de la Républi
que se déplace dans le but tout spécial de présider 
à la clôture des opérations des grandes manœuvres d'au
tomne.» 

L a m o r t a l i t é a u T o n k i n 
Paris. 31 mai.— D'après un rapport de M. le médecin 

en chef rie Fornel, la mortalité ries Kuropêens et des 
indigènes au Tonkin ne fait qu'augmenter. 

l u e i n f r a c t i o n à l a loi s u r l e s s y n d i c a t s 
Horrieaux, 31 mai. — L'I'nion des Chambres syndicales 

indépendantes de Bordeaux qui, aux dernières élections 
municipales, a désigné un candidat radical, va être 
poursuivie pour infraction à la loi de ISaisur les syndi
cats. 
I n a c c i d e n t d e c h e m i n d e fer . — T r e i z e b l e s s é s 

Privas, 31 mai. — l u train de voyageurs, se dirigeant 
sur Alais. a été heurté eu gare du teil, par une locomo
tive en manoeuvre. Trente voyageurs ont été contusion
nés. Plusieurs wagons ont été endommagés. 

L'a o r a g e à P a r i s 
l'aris. 31 mai. A six heures un orage a éclaté sur 

Paris accompagné de violents coups de tonnerre : toutes 
les fenêtres sont rapidement fermées, la pluie lombe très 
forte et serrée. Celte détente atmosphérique esl accueillie 
avec une satisfaction générale. 

l ' ne exp los ion à Marse i l l e 
Marseille, 31 mai. — La nuit dernière une détonation 

s'est produite à La Ciotat. sur le troitoir d'une maison 
habitée par plusieurs locataires. 

Le mur a été endommagé et la maison ébranlée; des 
carreaux ont été cassés. Il n'y a pas eu d'accident de per
sonne. L'explosion a été produite par une faible charge 
de dynamite et rie poudre pyroxile. 

L e s Angla i s e t l e s D a h o m é e n s 
Paris, 31 mai. — D'après une riépérhe de Konarkrv, les 

Anglais continuent a expédier de Sierra-Leone des urines 
au Dahomey. 

I l éoouve r l e <lc d v n n m i t e à L o n d r e s 
Londres. 31 mai. — On a trouvé quatre cartouches de 

dynamite d'assez fort calibre près rie la gare Créai Bas
era Railway. 

L a f r aude s u r les alcools 
Paris, 31 mai. — On sait que la réforme des bois

sons inscrite dans le budget do 1893 est essentielle
ment basée sur la recherche d'une répression efficace 
de la fraude des alcools. 

M. Macbire et plusieurs de ses collègues, viennent 
de soumettre à la Chambre une proposition qui, 
d'après eux, résout sans 'difficulté cette question dé
licate en obligeant désorraaia les expéditeurs d'alcools 
à ajouter à leurs déclarai ions d'expédition la déclara
tion de la tare et du poids brut (h; chaque fût déclaré 
avec le numéro du fut en regard. 

De plus, la pièce de régie qui accompagnera la 
marchandise devra reproduire là tare et le poids brut 
de chaque fût déclaré avec le numéro du fût en l'c-

ard. 
Commission des p r e s t a t i o n s 

Paris, ni mai. — Lors de la discussion du budget de 
1S'.»2, la Chambre avait émis le voeu qu'on réunit en 
un seul service les routes nationales et les chemins 
vicinaux. Elle invita le gouvernementà prendre l'ini
tiative de celte mesure et, connue sanction, ne vota 
les crédits jiour ces deux services que pour les six 
premiers mois delà présente année. 

La commission des prestations, le terme précité 
étant près d'expirer, a chargé son rapporteur, M. 

Dupuy-Dutemps, de sonder le gouvernement sur sa 
décision. Le gouvernement ne juge pas jiossible, ac
tuellement, d'opérer cette fusion. Il faudrait qu'il y 
ait un réseau unique de vicinalité. 11 serait possible à 
la rigueur' d'obtenir le déclassement <les routes dé
partementales, mais le ministre de la guerroie refuse 
à cette opération pour les routes nationales, à cause 
de la défense nationale.Le gouvernement demandera 
en conséquence à la Chambre de rétablir pour les 
derniers six mois de 1892 les crédits qu il récla
mait. 

Par contre, la commission a décidé de saisir la 
Chambre par voie de rapjioi't immédiat d'une propo
sition de M. liaitinolle, député des Pyrénéen: Orien
tales, tendant ti la fusion de ces deux services. Elle 
demandera l'urgence. 

Cette importante question viendra prochainement 
à l'ordre du jour . 

J u r i d i c t i o n s d 'exception 
Paris, 31 mai. — Voici comment est constituée la 

commission pour l'examen de la proposition de loi 
de M. Jules Siegfried relative aux habitations ou
vrières. 

MM. Lebon, Doumère, Duval, Makau, Rambourgf, 
Siegfried, Boudenoot, Trélat, Souhet, Vian et Fa
rder). 

La majorité de la commission est favorable. 
L'union de l a dro i te l ibé ra le 

Paris, 31 mai. — L'union de la droite libérale s'ast 
réunie aujourd'hui sous la présidence de M. d'Ailliè-
res . Elle s'est occupée de la question des caisses d'epar-
gne et de la suppression de l'impôt sur les portes et 
fenêtres qui figure au budget, ainsi que de son rem
placement par un impôt égal sur la propriété bâtie. 
La réunion a réservé la question de principe et dé 
cidé d'attendre, pour se prononcer, la discussion pu
blique à la tribune. 

Le géné ra l B r u g è r e 

Paris, 31 mai. — On annonce que le général Kru-
gére, auquel M. de Freycinet offrait le commande
ment d e l à division de Reims, refuse. M. Carnot 
aurait signifié qu'il ne se séparerait du général que 
si on lui donnait un corps d'armée. 

Réunion d u comité d 'hygiène 
Paris, 51 mai. — Le comité d'hygiène s'est réuni 

ce matin sous la présidence de M. Hrouardel. La si
tuation de la ville de Paris ne présente pas cette 
maine plus de 5 à 0 cas de cause de mort par diar
rhée chez les adultes. Habituellement cette cause de 
décès donne 4 ou ô décès par semaine. On signale 
l'existence du cho ie ra i Zeîla, dans le golfe d'Adeu, 
assez près d'Obock. 

l u e dépêche de Téhéran, du 20 mai. nous apprend 
que le choléra s'est déclaré à Meched le M e t il v a 
cit ce jour-là -m cas. dont l.-> décès. Toute communi
cation entre le Khorassan et la Transcaspienne a été 
interceptée par les autorités russes. Une dépêche de 
Constantinoplo nous annonce une épidémie de peste 
dans le pays des Monteliks. assez près de Bassorab. 
La situation sanitaire dans l'Amérique du Sud n'est 
pas encore satisfaisante. L'n navire venant de Rio 
avait eu dans le mois précédent 17 cas certains de 
fièvre jaune sur un effectif de 50 hommes. 

Le cho lé ra d a n s les Indes a n g l a i s e s 
Shula (Indes anglaises', 31 mai. — Par suite des 

ravages que fait le choléra à Srinagar, tous les Euro
péens ont quitté cette ville. 

Au conseil des min i s t r e s 
Paris, 31 mai. — Los ministres se sont réunis ce 

matin, à l'Elysée, sous la présidence de |f. Carnot 
IJ3 G É N K n A L M U i ï H K DE I.'lST.E 

Le général Brière de l'Isle est maintenu dans ;.• 
cadre d'activité, sans limite d'âge, comme ayant com
mandé en chef devant l'ennemi. 

I.A Q t W m M MO.NKTAIKE 
M. Rotivier a l'ait connaître le sens de la réponse 

qu'il fera à l'interpellation de MM de Soubeyrau el 
Bourgeois (Jurai sur la question monétaire. 

I N E O L ' E M I O N - D S M. O H E V l ' I s 

M. Loubel a annoncé que M. Camille Dreyfus, dé
puté de la Seine, se proposait de le questionner au 
sujet de la question du bureau de bienfaisance du 
XIE arrondissement. 

UU D R O I T I l ' A C C R O I S s K M E M 
Le conseil a décidé qu'il y avail lieu de régler pur 

une loi nouvelle, la question du droit d'accroisse
ment qui a provoqué des décisions diverses et quel
quefois contradictoires, des cours et tribunaux 

Dn projet de loi a été préparé dans ce but, La ré
daction en sera définitivement arrêtée dans le pro-
chain conseil. 

A r r e s t a t i o n s d ' a n a r c h i s t e s 
Paris, 31 mai. — Desagents de brigades de recher

che, occupés à la surveillance desanarchistes.avaient 
remarqué au meeting anarchiste tenu samedi der
nier à la salle du Coiumerce.fauliourg du Tenqde. >M, 
un des assistants qui, à un moment donné, brandis
sant une cartouche do dynamite, s'était écrie: •< Voila 
notre amie à nous autres! - Naturellement cette dé
monstration avait été couverte d'un tonnerre d'ap
plaudissements par l'assemblée électrisée. 
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OER HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÈ. CI AL) 

Le b u r e a u de l 'Académie f r ança i se 
e t M. P i e r r e I-oti a l 'Elysée 

Paris, 1er .juin. — M. Carnot a reçu ce malin le 
bureau de 1 Académie française, conduit par son 
chancelier. M. Camille Douent, qui lui a présenté M. 
Pierre Loti, le nouvel académicien. 

Le ro i de Suède à P a r i s 
Hayonne, l''r.iuin. — Le roi de Suède a quitté Biar

ritz, ce malin, à sept heures '•.'.">, par le Sud-express, 
se rendant à l 'aris. 

Incendie d a n s u n e mine d ' a r g e n t 
Prague*, 1er juin. — l 'n incendie s'est déclaré au 

« Puits Marie » dans la mine d'argent de Cierken-
berg, près Fr/ ibram. 

On a déia retiré douze morts. L'incendie parait 
éteint. 

Chez M. H e r b e t t e 
l'n rédacteur du Figaro s'est rendu chez M. Her

bette. De la conversation qu'il a eue avec notre am
bassadeur i Berlin, la partie la plus intéressante est 
ci'llc- relative à Guillaume Ilot à ses projets : 

« Il y a dune deux huinmes en (luillauine 11, le prince 
familier, avenant, ouvert, parlant atec la plus grande 
intimité, eu jeune homme dn grand monde, et l'empereur 
d'Allemagne, sortant i la tête de ses troupes pour être 
acclamé par la foule. » 

• Ainsi .s'est exprimé H. lierbette, qui connaît parfai
tement la cour île llerliu et le peuple où il est si consi
déré. 

» Kt comme je lui fais lis remarquer l'idée n ' o n t se 
fait à l'étranger de ce souverain si remuant, il était bien 
près de convenir avec u. 1 (notez bien que c'est mou 
opinion et non la sienne eue je donne) que le seul tort 
de Cuillaunie 11 (si c'est un tort) esl délie monté sur 
le troue vingt ans avant qu'il ne dilt logiquement y 
arriver. 

• Osant à son désir de faire la truerre, ,'est encore une 
fausse idée répandue, lue léeeniie. 

» Personne ne veut la guerre en Europe ! (jue peut-il 
en advenir'? Tous les diplomates du monde seraient inca
pables de le dire, et je n'avais d'ailleurs le droit ne le de 
mander à M. llerbclte. Je lui ai répété la phrase que j'ai 
entendu prononcer eu Alleina;;ue sur l'empereur, et l'ai
mable ambassadeur m'a continué qu'en effet cette phrase 
était populaire. 

» Les Allemands intHiligents (pas le peuple qui ne rai
sonne lias) disent que Guillaume II est « insondable », On 
ne sait jamais le fond de s i pensée, et cela est une force 
à mon avis. 

» — La jeunesse chez mi roi, disait avec beaucoup de 
bon sens I ambassadeur de France, le mène à dire par 

fois des choses qui ont l'air très graves ; et un mot fait, 
dans notre temps, le tour du monde en vingt-quatre 
heures, semant des alarmes que le temps calme rapide
ment, car on reconnaît l'enthousiasme de la jeunesse et 
la facilité de la parole. L'empereur est très éloquent : il 
jiarle avec la plus grande facilité et il aime beaucoup 
improviser. 

» Son père et son grand-père, dans les cérémonies offi
cielles, lisaient des discours pré|)arés, et parlaient avec 
une grande modération. Guillaume II, qui a. comme je 
vous l'ai dit. la parole très facile, improvise el fait du 
sentiment. Quoi de plus naturel que de « partir », sur
tout quand on esl jeune et qu'on est pénétré de sa mis
sion.il faut voir ces choses de près pour ne pas se laisser 
influencer par les agences, les correspondances, les arti
cles écrits sur la première impression ». 

» Bref, il faut faire la part ((e la jeunesse. 
» M. Ileibetto parle do kmt cela avec un bon sens qui 

. \ ous charme, el |e l'ai quitté enchanté d'avoir terni desa 
' bOUehe beaucoup do choses qui me semblent une garantie 
! de pai\. 
1 » Eu prenant congé de lui il m'a répété en souriant : 
I » — Il esl bien entendu que vous ne m'avez pas inter-
i \ iev\é. 
) . — Ces! entendu, monsieur l'ambassadeur.» 

Un d i scours de M. Glads tone 
j Londres, 1er juin. — M. Gladstone a prononcé un 
; important discours ce soir devant les membres de 
l'Union libérale et radicale de Londres réunis à Mé
morial Hall. Il a dit que tout devait être prêt en vue 

I des pn>ehaines élections. Parlant de la question de 
! l'Irlande, il a dit que c'était un obstacle qu'il fallait à 
i tout prix écarter. Il a ensuite abordé la question de 
la réforma municipale do Londres et a déclare que 

I l'administration du lord-maire devait être remplacée 
par le London County Couneil. 

j nnppelant les menaces de lord Salishury au sujet 
! de l ' i lster, il a dit que c'était un langage extraordi-
! nairedans l'histoire politique du pays. Quel serait le 
sort d'un chef populaire irlandais amené devant les 
magistral* de lord Salishury cl coupable d'avoir tenu 
un langage senuilablen celui du premier ! 

Les fêtes de N a n c y 
Rome, 1er juin. — La CttpittUe, dans un article 

s igné: « l 'n Etudiant », l'ait remarquer que les Uni
versités italiennes ont reçu des invitations des étu
diants de Nancy et qu'elle n'ont pas encore réixnidti. 
Elle damnante q'uelle est l'origine de cette atlitude.On 
se demande si co silence inconvenant doit être attri
bué i une crainte dont il faudrait chercher l'origine 
au-delà des frontières de l ' is lr ic 

Bordeaux, l»1 juin. — L'Association des étudiants 
de Bordeaux a décidé d'envoyer malgré l'éloigne-
nient, une délégation nombreuse aux fêtes organisées 
par les étudiants de Nancy. 
Une déc la ra t ion de Franço i s - Joseph . — P a s 

de g u e r r e à c r a i n d r e 

Vienne, 1er juin. — Les journaux annoncent quo 
rt*Tp?rçur a reçu le surintendant Haase, lequel a 

déclaré au souverain quo l'hôpital de Teschen,destiné 
à recevoir cent officiers blessés en cas de guerre, est 
complètement prêt. 

L'empereur a répondu : 
« 11 n'y a, à la vérité, aucune raison de craindre 

que nons devions éprouver les rigueurs de la guerre, 
mais nous pouvons cejiendant être satisfaits de ce 
que l'on pare à toutes les éventualités. » 

Dans les cercles ]>olitiques, on commente beaucoup 
la déclaration de l'empereur au sujet de la tranquillité 
de l'Europe. On considère les assurances du monar
que comme une manifestation importante, déna tu re 
à dissiper toute crainte de complications. 

Une femme héro ïque 
Vienne, 1er juin. — Hier, est morte, à Budapest, a 

l'.-ige (le soixante-deux ans. Mme veuve Marie Hoche 
qui avait pris part, sous des vêtements d'homme, à 
ia Révolution de la-18 et 1649. 

D'abord engagée dans la - légion allemande » de 
Vienne, la défunte, âgée alors de dix-huit ans, avait 
passé ensuite dans un régiment de hussards hongrois 
et avait élé promue sous-lieutenant, puis lieutenant 
sur le champ de bataille. Elle fut blessée à Vttagea et 
laite prisonnière par les Russes. Mme Hoche a passé 
les dernières années de sa vie dans un état voisin de 
la misèTC. 

Un c imet iè re mis a u p i l l age 
Rambouillet, 1er j u i n . — l 'n acte révoltant a été 

commis la nuit dernière dans le cimetière de Dourdan 
Des individus restés inconnus, qui ne pouvaient être 
que fous ou ivres, ont escaladé le mur et se sont 
répandus dans les allées, renversant et brisant les 
pierres tombales et les croix, arrachant les couron
nes, etc. 

On a retrouvé soixante-dix couronnes dans un bois 
voisin. Ces couronnes paraissent avoir été jetées là 
pur-dessus le mur de clôture. D'autres, en grand 
nombre, solidement attachées aux croix, avaient 
résisté aux ett'orts dos malfaiteurs. Cette atïaire a 
causé à Dourdan la plus vive émotion. La gendar
merie a ouvert aussitôt une enquête et a averti le 
parquet. 

L a g u e r r e civi le a u Venezue la 
New-York, l l r ju in . — On mande de Valencia au 

Herald que le gouvernement a envoyé une flotte 
pour protéger Uiguayra et Puerto-Cabello contre les 
attaques dont ces villes sont menacées. On est très 
alarmé à Caracas qui serait entourée par les insurgé-s. 
Ceux-ci ont arrêté un train de voyageurs près de 
Caracas le 18 mai. Ils ont mis en liberté plusieurs 
officiers détenus pour délits politiques. 

Les chemins de fer a u t r i c h i e n s 
On lit dans \'t:réarmait : 
« L'élat-major allemand est extrêmement mécontent, 

paraît il, de ce que la plupart des actions des chemins de 
1er stratégique» autrichiens, méuio ccuxdela plus grande 

importance, se trouvent entre les mains de capilali-l.-
français qui se sont emparés du contrôle de ces lignes 

» UiUazette de la Croix affirme même que des remon
trances ont été laites sur ce sujet au gouvernement autri
chien, que I etat-major de Berlin a insisté anprès de celui 
de \ienne pour que l'on se débarrassât de celle influence 
étrangère qui pourrait, dans certaines circonstances, de
venir un véritable danger pour le p:i\s. 

» Mais on a répondu i ces observations répétées que 
Autriche est tenue d'éviter toute occasion de froisseï 

les susceptibilités des financiers au concours desqnetselle 
es ta la veille de recourir pour opérer la transformât ion du 
système monétaire. 

» Volli qui est bien pour le préseul 
.Mais après .' Ou'aïUieinIr.i-t-it quand le svstèni 

n. taire autrichien aura éléTtrau rôrraé. 
» Les Français seront-ils récoMpcnsés de leurs sieri-

liees pecuniers et de leur confiance dans la -v ituli't-- île 
l'Autriche par une dépossession? • 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
Un noyé r epêché d a n s le c a n a l . — Mardi 

vers neuf heures, un cordonnier. François Vorniesi-
len, demeurant rue daSully, rentrait chea lui après 
avoir bu un peu plus que de raison. Après une dis
cussion futile avec, sa femme, il parti] en disant qu'il 
allait se noyer. Comme il n'était pas rentré de la nuit 
Mme Vermoulen et son beau-père tirent opiner des 
recherches dans le canal, le lendemain, dès la pre
mière heure. 

Un peu avant midi, on repochait un cadavre près 
de la imsserelle du Beau-Chêne: c'était celui de Fran
çois Vermeulen. M. Chauveau, «muniasaire du 4e 
arrondissement,informé de la lugubre trouvaille vint 
constater le décès. Après les formalités d'usage, le 
noyé a été transporté à la morgue de l'Hôtel-Dieu où 
ses restes seront soumis à l'examen de M. le docteur 
Lirgilliére, médecin-légiste. 

Le suicidé était âgé de as ans, et père de quatre en
fants. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

1er ju in . 
ROUBAIX-TÛLIUCOIXG. — Peti te journée 

avec cours inchangés et tendance calme. 
On a enregistré iiO.OOO kil. comme suit : 
Type 1 à la caisse de Roubaix-Tourcoing, soit : 
JuinlO,(KK)a 4.75; juillet 6,000 k 4.77 H2-

novembre 15,000 k 4 .00. 
A N V E R S . — Les prix restent soutenus. 
On a trai té 85,000 kil. sur ju in , 35,000 sur juil

let et 5,000 sur mars en BAT. 
Total de la journée 05,000 kil. 
L E I P Z K î . — Marché terme. VciHes 40,000 k i l . 
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